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L’organisme MU est né de la conviction que l’art public 
est le lieu de rencontre idéal entre la culture et le vivre-
ensemble. Chaque murale réalisée est une passerelle 
supplémentaire entre le social et l’artistique, la mémoire 
et l’avenir. Nous avons rêvé MU par amour pour notre 
ville, sa créativité et son humanité.

Ce livre témoigne de cette aventure collective. 
Il rassemble des œuvres, des visages et des réfl exions 
qui, ensemble, composent un grand récit artistique 
de Montréal. À travers ces pages, nous célébrons ce qui 
a été accompli, mais surtout ce qui reste à imaginer. 
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Le rire dans nos yeux, l’étincelle de notre feu, 
le vent dans nos ailes. 

Elle ne pourra pas lire ce livre, mais aura 
marqué dix ans de notre histoire.



On devrait couvrir 
de couleurs cent autres 
murs orphelins de la 
métropole pour les 
faire danser et chanter 
à l’unisson.
— �Odile Tremblay  

(Le Devoir)
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À travers notre rôle d’organisme culturel 
de création, de diffusion, de mise en 
valeur et de commémoration, MU tient 
à reconnaître la souveraineté narrative 
des Premières Nations, des Métis et des 
Inuit, c’est-à-dire leur droit de posséder 
et de contrôler leur patrimoine culturel 
et les histoires qui les décrivent. Nous 
reconnaissons également que les espaces 
que nous transformons par l’art aujourd’hui 
portent des mémoires beaucoup plus 
anciennes. À l’image de l’art public que 
nous défendons, nous croyons que les 
expériences se construisent dans le 
dialogue et la rencontre. Les expressions 
artistiques autochtones, traditionnelles 
et contemporaines enrichissent notre 
compréhension du territoire, de la collec-
tivité et de notre responsabilité envers les 
générations futures.
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Nous étions quatre sur des ponts volants à appliquer de la 
peinture sur un mur de briques ; sur un immeuble de 22 étages. 
Un pinceau et des pigments. Simplement. Afin de sublimer un 
peu le quotidien d’une grande métropole d’Amérique. Une 
murale. À 160 pieds du sol, un jour de septembre, une pensée 
m’a traversé l’esprit : je répétais un geste aussi vieux que le 
monde. Artiste Sapiens. Un art millénaire, relié à cet acte ultime 
et essentiel qui consiste à nommer et raconter notre humanité. 
Pour assurer une autre forme de survie de l’espèce. Une idée 
de beauté née quelque part dans l’univers ; il était une fois.

Selon les datations les plus récentes, les fresques des 
grottes – emblématiques de l’art pariétal – seraient vieilles 
d’au moins 45 000 ans. Cela fait donc longtemps que le métier 
de peintre et l’état d’artiste existent. Avant même les premiers 
balbutiements d’une organisation du langage et des mots en 
premiers récits ou encore d’une idée de mémoire à transmettre. 
Que s’est-il passé pour qu’un jour, une fois la nourriture acquise, 
un répit de survie et une certaine sécurité assurée, des hommes 
et des femmes décident de se raconter et se nommer en illustrant 
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la vie – la leur – sur des murs de pierre ? Et d’en faire une certaine 
forme de féerie ou de joliesse ? À l’opposé des besoins primaires, 
pourrait-on penser. Mais peut-être pas. Et si l’art était aussi 
important que le feu ? Peut-être l’a-t-on oublié ?

Les œuvres rupestres répertoriées à ce jour sont au nombre 
de 45 millions, disséminées dans près de 170 000 sites à travers 
le monde. Peut-on avancer ici l’idée d’un réflexe naturel essen-
tiel ? Dans ces pulsions résident peut-être des valeurs humaines 
permanentes et immanentes. Il semble persister, depuis l’aube 
de notre préhistoire, un besoin d’exprimer une réalité µ sapiens ¶ 
par les objets, et par une forme de beauté, beauté qui échappe 
à la science, aux budgets et aux chiffres. Une sorte de boussole. 
Un sens magnétique.

Si parfois je doute – de la vanité des artistes et du milieu, 
de la curée financière sur la pulsion contemporaine de créer, 
de la marchandisation de ce qui est µ beau ¶ –, il arrive que l’idée 
archaïque de peindre refasse surface et calme les vertiges 
qui habitent l’artiste que je suis, et qui admire ce geste à l’infini.
Car il y a dans cette démarche l’intention bouleversante de 
cerner l’âme des choses et des vivants dont on fait partie. Tenter 
d’exprimer au mieux ce que l’on est. Si certains artistes y par-
viennent, le seul fait d’essayer, pour d’autres, est tout aussi 
émouvant et mérite autant d’attention.

MU, dans son quotidien, fait naître cette réalité, qui en dit 
autant sur nous que sur le temps qui nous traverse. Pour les 
artistes qui créent ces murales d’abord (ne les oublions jamais), 
mais surtout pour qu’elles deviennent des témoins. Car ces 
œuvres sont incarnées ; elles ne sont plus une idée, mais des 
preuves concrètes de soi. De nous.

Ce livre vient cristalliser un fait, celui que l’art joue un rôle 
important dans nos vies. MU célèbre l’art, et se bat pour que, 
en parallèle d’un million d’autres obligations sociales, il puisse 
exister au quotidien dans l’espace public, accessible à tous. 
Pourquoi l’art ? Parce que c’est la seule chose qui sait rester 
digne et debout devant l’ignorance, le mépris, la stupidité, 
les mensonges, la cupidité, les catastrophes et la fin du monde, 
de tout, tout le temps. Ça fait du bien de se faire raconter 
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Il y a vingt ans, l’organisme MU est né de la conviction que l’art public 
est le lieu de rencontre idéal entre la culture et le vivre-ensemble, 
et qu’il a le pouvoir de transformer une ville. Depuis, chaque murale 
réalisée est un élément constitutif de cette vision, une passerelle 
supplémentaire entre le social et l’artistique, la mémoire et l’avenir   ; 
une trace de beauté inscrite à même le paysage montréalais. 
Nous avons rêvé MU par amour pour notre ville, sa créativité et 
son humanité.

J’ai rêvé à ce livre parce que j’aime l’Histoire avec un grand H, 
et les livres, et plus encore les livres d’histoires. Parce que la direc-
trice artistique que je suis rappelle sans cesse que nos œuvres 
doivent en raconter, des histoires… et, que le temps passant, MU
s’est inscrite¹ dans la trajectoire de sa ville et mérite son propre 
récit. Une grande et belle saga portée par autant d’épisodes qu’il 
y a eu de chantiers, autant de versions et d’anecdotes que nous 
avons de partenaires tous azimuts, autant de poésie qu’elle a 

Introduction

1 Dans cet ouvrage, MU se conjugue au ·éminin afin de refléter 
la volonté de l’organisme de reconnaître et de valoriser la présence 
des femmes dans l’art mural et dans l’espace public.

Introduction
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accueilli d’artistes. Une histoire qui a pour décor les quartiers de 
la ville, ses façades grises et ses murs aveugles, ses chalets de parc 
et ses couloirs d’écoles. Une histoire dont j’ai cessé de compter 
les protagonistes, aussi nombreux que Montréal compte de paires 
d’yeux tournés vers le ciel, mais dont je continue de préserver 
jalousement le ton : émerveillé toujours, sensible, ancré dans ses 
valeurs, mais qui évite de se prendre trop au sérieux, refusant 
le cynisme de toutes ses forces.

Chez MU, c’est ce que nous avons de plus beau à offrir : notre 
capacité à créer, à refuser le statu quo pour que, par la couleur 
immense, advienne le changement. Avant MU, cette position de 
productrice de murales n’existait pas. Elle consiste à nous retrousser 
les manches pour que d’autres puissent librement retrousser les 
leurs et peindre en grand ce que Montréal a d’unique. À réunir les 
possibles pour que la création advienne. Pour les 10 ans de MU, 
j’avais rédigé un manifeste et c’est autour de celui-ci que nous avons 
construit cet ouvrage.

 0  Créer des ponts entre générations, disciplines, artistes, 
quartiers et horizons, pour que l’art devienne un langage partagé   ; 
   1  Créer une ville meilleure, parce qu’au-delà de l’embellissement 
de nos quartiers, il s’agit surtout d’enrichir notre tissu social, 
de cultiver notre mémoire collective et ainsi de renforcer notre 
sentiment de citoyenneté culturelle   ;   2  Créer la beauté, pour 
que l’art exulte, que les artistes créent et que chaque quartier trouve 
des couleurs à son image   ;   4  Créer l’émotion, car une murale ne 
se contente pas d’orner : elle émeut, choque, étonne, questionne, 
éveille la curiosité, la fierté et le sentiment d’appartenance   ; 
  5  Créer la transformation, tangible et durable, en métamorpho-
sant des lieux oubliés en espaces vibrants et rassembleurs   ;   6  Créer 
le dialogue en invitant les citoyens et citoyennes à se reconnaître, 
à se connecter avec des artistes et avec l’art pour liant et pour 
miroir   ; et   7  Créer l’étincelle, en semant des graines de curiosité 
et de créativité chez les jeunes qui feront éclore d’autres rêves 
et explorations.

Ce livre témoigne de cette aventure collective. Il rassemble 
des œuvres, des visages et des réflexions qui, ensemble, composent 
un grand récit artistique de Montréal. À travers ces pages, nous 
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célébrons ce qui a été accompli, mais surtout ce qui reste à imaginer. 
Car l’histoire de MU est avant tout une promesse : celle de continuer 
à créer de la beauté, encore et toujours, pour embellir notre ville 
et inspirer les personnes qui y vivent.

Elizabeth-Ann Doyle, Ch.O.M. 
Cofondatrice, directrice générale et artistique de MU
depuis 2007




